
 
 
 

 
  



* Source des résumés, 4e de couverture sauf indication contraire 
 

 

La fileuse de verre : roman 
Tracy Chevalier 
823 CHE 
Paris : La Table ronde, 2024. 444 p. (Quai Voltaire) 
Résumé : A Murano, le long des canaux et des ruelles, derrière les portes des 
ateliers, maestros et apprentis domptent le verre. Le secret de leur savoir-faire, qui ne 
doit jamais atteindre la terraferma, n'est pas l'affaire des femmes. Pourtant, à la mort 
de son père, voyant l'entreprise familiale décliner, Orsola Rosso décide de sauver sa 
famille de la ruine en apprenant à fabriquer des perles de verre. Un art qui ne va pas 
sans celui du commerce. Découvrant le ballet des marchandises dans le port de 
Venise, Orsola comprend qu'elle devra œuvrer sans relâche pour atteindre la 
perfection et déjouer les pièges de la négociation. Et ceux de l'amour, quand Antonio, 
pêcheur vénitien, rejoint l'atelier Rosso... De ce côté de la lagune, le temps s'écoule 
différemment. Telle une pierre ricochant sur l'eau, le récit traverse, de siècle en 
siècle, guerres et épidémies, amours et deuils, tandis qu'Orsola façonne ses bijoux. 
S'ils servent déjà de monnaie d'échange sur le continent africain, ils orneront bientôt 
le cou d'impératrices, de Vienne à Paris, et feront un jour le bonheur des touristes de 
la Sérénissime. Tracy Chevalier fait le portrait d'une femme, celui d'une famille et 
celui d'une ville, aussi intemporelles que le sont les chefs-d'œuvre de l'île du verre.  
 
 
 

 

Je pleure encore la beauté du monde : roman 
Charlotte McConaghy 
823 MCC 
Montfort-en-Chalosse : Gaïa, 2024. 366 p. 
Résumé : La biologiste Inti Flynn mène un programme de réintroduction des loups 
dans les Highlands écossais, où la présence de l’animal doit permettre de restaurer 
un écosystème en crise. La jeune femme est rapidement confrontée à l’hostilité des 
locaux, qui continuent de percevoir le prédateur comme un nuisible et n’hésiteront 
pas à faire feu pour protéger leur bétail. Quand Inti découvre le cadavre mutilé d’un 
éleveur, quelques jours après avoir relâché les premières meutes, elle comprend que 
les coupables sont tout désignés et, pour éviter un bain de sang, elle fait disparaître 
le corps. Mais si les loups n’y sont pour rien, quel monstre rôde donc dans les forêts ? 
Les suspects sont nombreux, mais la réponse pourrait bien se trouver dans le passé 
d’Inti. Explorant la noirceur de l’âme humaine et les splendeurs d’une nature 
menacée de destruction, « Je pleure encore la beauté du monde » est l’histoire 
inoubliable d’une femme prête à tout pour sauver les êtres qu’elle aime.  
 
 
 

 

Le couteau : réflexions suite à une tentative d'assassinat 
Salman Rushdie 
829.4 RUS 
Paris : Gallimard, 2024. 268 p. (Du monde entier) 
Résumé : « Il était essentiel que j'écrive ce livre : une manière d'accueillir ce qui est 
arrivé, et de répondre à la violence par l'art ». Pour la première fois, Salman Rushdie 
s'exprime sans concession sur l'attaque au couteau dont il a été victime le 12 août 
2022 aux États-Unis, plus de trente ans après la fatwa prononcée contre lui. Le 
romancier lève le voile sur la longue et douloureuse traversée pour se reconstruire 
après un acte d'une telle violence ; jusqu'au miracle d'une seconde chance. Le 
Couteau se lit aussi comme une réflexion puissante, intime et finalement porteuse 
d'espoir sur la vie, l'amour et le pouvoir de la littérature. C'est également une ode à la 
création artistique comme espace de liberté absolue.  
 



 

Le monde d'hier 
Stefan Zweig 
834 ZWE 
Paris : Gallimard, 2020, réimpr. 2022, 2024. 590 p. (Folio : 616) 
Résumé : Rédigé en 1941 au Brésil où le triomphe du nazisme en Autriche a 
contraint Zweig à émigrer, Le Monde d’hier raconte une perte : celle d’un monde de 
sécurité et de stabilité apparentes, où chaque chose avait sa place dans un ordre 
culturel, politique et social qui nourrissait l’illusion de l’éternité. Un monde austro-
hongrois et une ville sans égale, Vienne, qu’engloutira le cataclysme de 1914. Dans 
ce qui est l’un des plus grands livres-témoignages sur l’évolution de l’Europe de 1895 
à 1941, Zweig retrace dans un va-et-vient constant la vie de la bourgeoisie juive 
éclairée, moderne, intégrée, et le destin de l’Europe jusqu’à son suicide, sous les 
coups du nationalisme, de l’antisémitisme, de la catastrophe de la Première Guerre 
mondiale et de l’effondrement de l’Empire austro-hongrois, sans oublier le 
rattachement de Vienne au Reich national-socialiste. Ce tableau d’un demi-siècle de 
l’histoire de l’Europe résume le sens d’une vie, d’un engagement d’écrivain, d’un idéal 
d’une République de l’intelligence par-dessus les frontières. Chemin faisant, le lecteur 
croise les amis de l’auteur : Schnitzler, Rilke, Rolland, Freud, Verhaeren ou Valéry.  
 
 

 

Né pour partir : récit de Mamadou, migrant mineur de Guinée 
Azouz Begag, Mamadou Sow 
843 BEG 
Toulouse : Milan, 2023. 141 p. 
Résumé : Mamadou a parcouru dix mille kilomètres, depuis son village de Guinée, 
jusqu'à Lyon. C'est un survivant. Un rescapé. Lorsqu'il l'a rencontré, Azouz Begag a 
senti très vite la farouche volonté du jeune garçon de s'en sortir. Alors l'écrivain a 
décidé de l'aider à raconter son histoire. Il est devenu son porte-plume...  
Le récit de la migration d'un adolescent à travers la Guinée, le Mali, l'Algérie, la Libye, 
l'Italie et la France. Une histoire vraie racontée à la première personne, qui se lit 
comme un roman. Un témoignage rapporté par un écrivain réputé, Azouz Begag. Une 
histoire vraie et terrible. Ce livre raconte l'histoire de Mamadou Sow, jeune Guinéen 
parti de chez lui, seul, un jeudi de novembre 2015 dans le but de trouver, en France, 
des médicaments pour soigner son père atteint d'un cancer... [babelio.com] 
 
 

 

Né coupable 
Florence Cadier 
843 CAD 
Vincennes : Talents hauts, 2020. 151 p. 
Résumé : Le 23 mars 1944, alors que l'Amérique a le regard tourné vers la fin du 
conflit en Europe, la ségrégation bat son plein en Caroline du Sud. George Stinney, 
jeune Afro-Américain de 14 ans, est arrêté pour le meurtre de deux fillettes blanches. 
Le garçon, qui reconnaît les avoir croisées quelques heures avant leur disparition, est 
le coupable parfait aux yeux du shérif, des parents des victimes et de toute la société.  
 
 
 
 
 

 

Moi, Tituba sorcière... : noire de Salem 
Maryse Condé 
843 CON 
Paris : Gallimard, 2022, réimpr. 2024. 277 p. (Folio : 1929) 
Résumé : Fille de l'esclave Abena violée par un marin anglais à bord d'un vaisseau 
négrier, Tituba, née à la Barbade, est initiée aux pouvoirs surnaturels par Man Yaya, 
guérisseuse et faiseuse de sorts. Son mariage avec John Indien l'entraîne à Boston, 
puis au village de Salem au service du pasteur Parris. C'est dans l'atmosphère 
hystérique de cette petite communauté puritaine qu'a lieu le célèbre procès des 
sorcières de Salim en 1692. Tituba est arrêtée, oubliée dans sa prison jusqu'à 
l'amnistie générale qui survient deux ans plus tard. Là s'arrête l'histoire. Maryse 
Condé la réhabilite, l'arrache à cet oubli auquel elle avait été condamnée, et, pour 
finir, la ramène à son pays natal, la Barbade au temps des Nègres marrons et des 
premières révoltes d'esclaves.  
 



 

Jacaranda : roman 
Gaël Faye 
843 FAY 
Paris : Grasset & Fasquelle, 2024. 281 p. 
Résumé : Quels secrets cache l'ombre du jacaranda, l'arbre fétiche de Stella ? Il 
faudra à son ami Milan des années pour le découvrir. Des années pour percer les 
silences du Rwanda, dévasté après le génocide des Tutsis. En rendant leur parole 
aux disparus, les jeunes gens échapperont à la solitude. Et trouveront la paix près 
des rivages magnifiques du lac Kivu. Sur quatre générations, avec sa douceur 
unique, Gaël Faye nous raconte l'histoire terrible d'un pays qui s'essaie malgré tout 
au dialogue et au pardon. Comme un arbre se dresse entre ténèbres et lumière, 
Jacaranda célèbre l'humanité, paradoxale, aimante, vivante.  
 
 

 

Nord sentinelle : contes de l'indigène et du voyageur : roman 
Jérôme Ferrari 
843 FER 
Arles : Actes sud, 2024. 141 p. (Domaine français) 
Résumé : Pour une bouteille introduite illicitement dans son restaurant, le jeune 
Alexandre Romani poignarde Alban Genevey au milieu d`une foule de touristes 
massés sur un port corse. Alban, dont les parents possèdent une résidence 
secondaire sur l`île, connaît son agresseur depuis l`enfance. À partir de cet 
événement, le narrateur remonte la ligne de vie des protagonistes et dessine, non 
sans humour, les contours d`une dynastie de médiocres contaminée par une violence 
érigée en vertu. Sur un fil tragi-comique, dans une langue vibrante aux accents 
corrosifs, J. Ferrari retrouve l`un de ses thèmes phares, la violence insulaire, et 
entame une réflexion sur ce qui lie exploration, colonisation et tourisme. Sur ce qui, 
dès le premier pas posé sur le rivage, corrompt la terre et le cœur des hommes. 
 
 

 

La liberté 
Timothée de Fombelle 
843 FOM 
Paris : Gallimard-Jeunesse, 2024. 468 p. 
Série : Alma : titre de série, 3 
Résumé : 1789.  Alors que Paris bouillonne dans la chaleur de juillet, Alma et Joseph 
sont happés par la tornade de la Révolution. Mais Alma doit regagner la Louisiane où 
son petit frère a été vendu, et Joseph ne lâche pas la trace de son trésor. D'une rive à 
l'autre de l'Atlantique, à Versailles, Londres ou New York, du soulèvement de la 
France à celui des esclaves de Saint-Domingue... le grand combat de la liberté 
avance. Et le lien se resserre entre Alma et Joseph à mesure que les dangers se 
dressent autour d'eux.  
 
 

 

Jour de ressac : roman 
Maylis de Kerangal 
843 KER 
Paris : Verticales, 2024. 241 p. 
Résumé : « Finalement, il vous dit quelque chose, notre homme ? Nous arrivions à 
hauteur de Gonfreville-l'Orcher, la raffinerie sortait de terre, indéchiffrable et 
nébuleuse, façon Gotham City, une autre ville derrière la ville, j'ai baissé ma vitre et 
inhalé longuement, le nez orienté vers les tours de distillation, vers ce Meccano 
démentiel. L'étrange puanteur s'engouffrait dans la voiture, mélange d'hydrocarbures, 
de sel et de poudre. Il m'a intimé de refermer, avant de m'interroger de nouveau, 
pourquoi avais-je finalement demandé à voir le corps ? C'est que vous y avez 
repensé, c'est que quelque chose a dû vous revenir. Oui, j'y avais repensé. Qu'est-ce 
qu'il s'imaginait. Je n'avais pratiquement fait que penser à ça depuis ce matin, mais y 
penser avait fini par prendre la forme d'une ville, d'un premier amour, la forme d'un 
porte-conteneurs ».  
 



 

Liv Maria 
Julia Kerninon 
843 KER 
Paris : Gallimard, 2022, réimpr. 2024. 234 p. (Folio : 7051) 
Résumé : Née sur une petite île bretonne, Liv Maria grandit au milieu des livres. A 
dix-sept ans, elle est envoyée à Berlin où, le temps d'un été, elle fait une rencontre 
qui bouleversera le cours de son existence. Eprise de liberté, elle deviendra tour à 
tour une amoureuse, une aventurière, une libraire, une mère, et connaîtra mille vies. 
Mais laquelle est véritablement la sienne ? Julia Kerninon brosse le portrait 
éblouissant d'une femme qui, malgré un secret inavouable, cherchera sans cesse à 
réécrire son histoire. [site Payot] 
 
 
 

 

Rosa Parks, elle a dit non au racisme 
Florence Lamy 
843 LAM 
Paris : Scrineo, 2018. 126 p. 
Résumé : Après sa journée de travail, Rosa, éreintée, monte dans le bus qui la 
ramène chez elle. Par chance, elle trouve un siège libre où elle peut s'asseoir. Mais 
en ce 1er décembre 1955, rien ne se passe comme d'habitude, car en cours de trajet 
elle refuse de céder sa place à un homme blanc. Ce «non» qu'elle prononce entraîne 
son arrestation et son jugement, mais aussi une révolution dans cette Amérique où 
l'homme noir est opprimé. Il fait d'elle, simple couturière, épouse discrète et surtout 
femme, le symbole d'une lutte qu'elle n'imaginait pas. Une histoire vraie extraordinaire 
racontée dans un roman sensible et bouleversant. [payot.ch] 
 
 

 

Le nom sur le mur 
Hervé Le Tellier 
843 LET 
Paris : Gallimard, 2024. 165 p. (Blanche) 
Résumé : Je ne suis pas l'ami d'André Chaix, et aurais-je d'ailleurs su l'être, moi que 
presque rien ne relie à lui ? Juste un nom sur le mur. Chaix était un résistant, un 
maquisard, un jeune homme à la vie brève comme il y en eut beaucoup. Je ne savais 
rien de lui. J'ai posé des questions, j'ai recueilli des fragments d'une mémoire 
collective, j'ai un peu appris qui il était. Dans cette enquête, beaucoup m'a été donné 
par chance, presque par miracle, et j'ai vite su que j'aimerais raconter André Chaix. 
Sans doute, toutes les vies sont romanesques. Certaines plus que d'autres. Quatre-
vingts années ont passé depuis sa mort. Mais à regarder le monde tel qu'il va, je ne 
doute pas qu'il faille toujours parler de l'Occupation, de la collaboration et du 
fascisme, du rejet de l'autre jusqu'à sa destruction. Ce livre donne la parole aux 
idéaux pour lesquels il est mort et questionne notre nature profonde, ce désir 
d'appartenir à plus grand que nous, qui conduit au meilleur et au pire. 
 
 

 

Comment Wang-Fô fût sauvé 
Marguerite Yourcenar 
843 YOU 
Paris : Gallimard, 2018. 100 p. (Folioplus Collège : 50) 
Résumé : Partout en Chine, on murmure que les peintures de Wang-Fô ont un 
pouvoir magique, que leur beauté est telle que le monde réel semble bien fade en 
comparaison. Depuis des années, le vieil homme sillonne les routes du pays en quête 
de nouveaux sujets à peindre, accompagné de son fidèle disciple Ling. Mais 
l’Empereur, qui vit dans l’opulence et la solitude, en veut terriblement à Wang-Fô. Il 
pense que le maître l’a dupé, que ses toiles somptueuses l’ont dégoûté à jamais de la 
réalité. Pour se venger, il le condamne à un châtiment bien cruel… Mais c’est 
compter sans le talent miraculeux du peintre.  
 



 

Un été à M. 
Robin Corminboeuf 
843(494.4) COR 
Lausanne : Paulette, 2023. 92 p. (Grattaculs) 
Résumé : Sous un soleil de plomb, dans la campagne suisse, le narrateur vit sans le 
savoir le dernier été de son adolescence. Il aide son père dans l’exploitation familiale 
et travaille de nuit dans une station-service. Tandis que les ouvriers saisonniers 
cueillent le tabac, il se plie aux rituels locaux, essaie de séduire une fille… et, sur 
Internet, il se lie en secret avec un garçon. Mais comment vivre ce premier amour 
dans l’ombre ?  
 
 
 

 

Azad 
Mélanie Croubalian 
843(494.4) CRO 
Genève : Slatkine, 2023. 231 p. 
Résumé : Alep, septembre 2015. Le matin de ses vingt ans, Nayef quitte sa ville sous 
les bombes. Le conflit qui déchire la Syrie le laisse orphelin et le pousse sur la route 
de l'exil. Dans le sac qu'il emporte à la hâte, il découvre un carnet manuscrit. Sur la 
couverture, un seul mot : AZAD. D'où vient ce journal ? Qui l'a rédigé ?  D'Alep à 
Calais, sur la route périlleuse empruntée par des milliers de migrants, Nayef découvre 
que le voyage le plus bouleversant n'est peut-être pas celui qu'il croit...  
 
 
 

 

Deux filles 
Michel Layaz 
843(494.4) LAY 
Chêne-Bourg, Genève : Zoé, 2024. 155 p. (Domaine français) 
Résumé : Après un long voyage en Asie, Olga, vingt-deux ans, rentre à Paris, 
accompagnée de Sélène, rencontrée dans un cimetière chinois. Quand les deux filles 
ne récoltent pas des légumes dans des fermes alternatives, elles remettent de la joie 
chez le père d’Olga, très seul depuis que sa femme l’a quitté. En surface, l’harmonie 
est totale. Mais plus le père observe Sélène, moins il peut taire le malaise qui monte 
en lui.  Les dessins miraculeux d’un homme sans domicile, un bouquetin sur un étroit 
chemin de montagne, une femme pâle dans un tea-room: dans ce roman aussi 
troublant qu’habile, on se met à voir des signes partout. En déjouant nos attentes, 
Michel Layaz interroge notre conception des liens familiaux et ce que veut dire 
donner la vie.  
 
 

 

La dernière chambre du Grand Hôtel Abîme 
Quentin Mouron 
843(494.4) MOU 
Lausanne : Favre, 2024. 172 p. 
Résumé : L'une des plumes les plus impertinentes de la littérature romande revient 
au roman avec un texte à l'humour caustique, qui plonge dans le microcosme des 
influenceurs. Quentin Mouron y gratte le vernis des apparences pour mettre en 
lumière les incohérences de notre société. Venise. Été 2022. Sixtine, jeune 
influenceuse aux centaines de milliers d'abonnés, est retrouvée morte au bord de la 
piscine du luxueux hôtel où elle loge. Elle a été jetée dans le vide. Dans son 
entourage immédiat, un coach sportif, un journaliste alcoolique, son ex-petit copain, 
lui-même influenceur: autant de coupables plausibles. Dans ce roman des faux-
semblants et des personnalités prédatrices, Quentin Mouron dessine au scalpel des 
figures inquiétantes, parfois burlesques, qui sont autant d'avatars de notre modernité, 
se faisant ainsi le chroniqueur d'une violence tristement ordinaire. Connu pour son 
talent de satiriste, l'auteur met son style audacieux au service d'une critique sociale 
laissant poindre, sous le drame, un humour caustique. [BNO] 
 



 

Nouvelles de Suisse 
Aude Seigne...  
843(494.4) NOU 
Paris : Magellan & Cie, 2018. 118 p. (Miniatures) 
Résumé : Pour certains, la Suisse est un trait d'union entre l'Europe du Nord et 
l'Europe du Sud, une sorte de balcon sur l'Italie et sur le monde méditerranéen. Pour 
d'autres, elle est la partie la plus à l'ouest de l'épine dorsale de la Mitteleuropa, 
s'inscrivant dans une succession de montagnes et de vallées séparées par le 
Danube, de la chaîne des Alpes à celle des Carpates, de Genève à Odessa. Derrière 
la carte postale, la Suisse est ce pays étonnant au centre de l'Europe, mais pas dans 
l'Union européenne. Comment devient-on écrivain dans un pays si singulier ? 
Comment écrit-on aujourd'hui au pays de Nicolas Bouvier, Ella Maillart, Robert 
Walser, Friedrich Dürrenmatt, Charles-Ferdinand Ramuz, Albert Cohen ? Dans les six 
nouvelles présentées ici, la question de l'identité suisse est omniprésente, elle court 
en filigrane. Un regard clinique, parfois sans concession, est posé. Avec humour, 
avec détachement. Société à la fois ultramoderne et traditionnelle, et exotique, la 
Suisse vaut un voyage littéraire.  
 

 

Vie imaginaire de Cornelius G. : roman biographique 
Marie Perny 
843(494.4) PER 
Vevey : Ed. de l'Aire, 2023. 91 p. 
Résumé : Cornelius G. a bien existé. Alors pourquoi proposer à la lecture la « vie 
imaginaire » d’une personne réelle maintenant décédée? De quelle imagination 
s’agit-il? La sienne? Non, il n’a laissé aucun écrit qui donnerait accès à sa vie 
intérieure et n’a donné qu’une seule interview à la fin de sa vie. Le livre que lui 
consacre Marie Perny n’est donc pas une biographie. L’affaire G. éclate en 2013 et 
va faire la Une des médias, notamment en Suisse allemande. À cette époque, 
l’autrice, qui travaille dans un musée, apprend que l’homme lègue un important 
ensemble d’œuvres d’art au Kunstmuseum de Berne. Elle découvre alors que la vie 
de cet homme a une indéniable dimension romanesque. Cornelius G. vit seul. On 
l’aperçoit chez lui, assis dans sa cuisine, le dos au mur, veillant sur une collection 
d’art exceptionnelle dont l’histoire est très compliquée. Il parle à ses tableaux. Que 
leur dit-il? Que lui disent-ils? Marie Perny, avec un bel art littéraire, nous entraîne 
dans ce dialogue avec des œuvres devenues malgré elles le reflet d’une bien sombre 
époque.  
 

 Nani 
Mélanie Richoz 
843(494.4) RIC  
Genève : Slatkine, 2023. 171 p. 
Résumé : « Comme si chaque détail exige d’être évoqué, revécu, pour se désagréger 
dans la vase avec les cellules meurtries de ce corps. Son corps. Épuisé, souillé, 
appartenant plus à sa progéniture et à son mari qu’à elle-même, ce corps nourricier. 
Objet. Torture. Étranger. Ce corps déjà mort. »  Mélanie Richoz, auteure suisse, a 
publié jusqu’ici une quinzaine de livres : romans, nouvelles, biographie et livres 
illustrés (BD, poésie).  Son dernier roman, Nani, raconte l’histoire d’une jeune femme 
vendue par son frère à l’âge de quatorze ans à un mari violent. 
 
 

 

Les voix du soir 
Natalia Ginzburg 
853 GIN 
Paris : L. Levi, 2024. 155 p. (Piccolo : 154) 
Résumé : Dans un bourg proche de Turin, durant les années 1940, celles de la 
guerre et de l'après-guerre, quelques familles de la bourgeoisie piémontaise se 
croisent dans une paisible cohabitation. Leur petite communauté assigne à chacun un 
rôle déterminé et des aspirations convenues. L'occupation favorite des uns et des 
autres consiste à « enterrer ses pensées » pour laisser place à d'insignifiants 
commentaires sur un quotidien étriqué et répétitif. Un environnement étouffant pour 
les plus jeunes parmi lesquels se trouve l'invisible narratrice de ce récit distancié, 
Elsa. Étrangement absente de ces histoires familiales, elle sort soudain de l'ombre, 
révélant un visage jusque-là inconnu de tous, comme du lecteur.  
 



 

Les jours de la peur : la première enquête du sergent Sarti Antonio 
Loriano Machiavelli 
853 MAC 
Nolay : Chemin de fer, 2024. 186 p. 
Résumé : Petite merveille de roman noir dans Bologne «la Rouge» des années 1970. 
Dans cette enquête, le lecteur rencontre pour la première fois le sergent Antonio 
Sarti, personnage haut en couleur qui marquera le genre pendant plusieurs 
décennies en Italie. Après l’explosion d’une station radio de l’armée, les meurtres se 
multiplient et les pistes se brouillent de jour en jour. [payot.ch] 
 
 
 

 

Urushi : une clochette sans battant.roman 
Aki Shimazaki 
895.63 SHI 
Arles : Actes sud, 2024. 1 vol. (141 p.) 
Résumé : Après le décès de sa mère Kyôko, Suzuko Niré a grandi dans une famille 
recomposée mais unie, entourée de sa tante Anzu, de son père, et de son frère 
adoptif Tôru. Aujourd'hui âgée de quinze ans, l'adolescente porte à ce dernier un 
amour dévorant et ne souhaite qu'une chose : retrouver celui qui est parti de la 
maison trop tôt, pour vivre à ses côtés. Son absence provoque chez elle une 
immense tristesse. Un soir, en rentrant de l'école, Suzuko recueille un moineau 
blessé. Et découvre en cet oisillon qui ne pourra plus jamais voler une incarnation de 
ses propres fragilités.  
 

 
 

Langues étrangères 
 
 

 

Zebraland 
Marlene Röder 
833(VO) ROD 
Ravensburg : Ravensburger Buchverlag, 2009. 220 p. (Ravensburger Taschenbuch : 
58362) 
Résumé : Sommer, Sonne, Reggae - es war einfach alles perfekt an jenem Abend im 
August. Doch wie gern würden Judith, Philipp und Anouk genau diese Stunden aus 
ihrem Leben streichen und den Abend vergessen, an dem sie unter freiem Himmel zu 
Bob Marley tanzten. Denn das war der Abend, an dem sie Yasmin töteten. Ein 
tragisches Unglück. Keine Zeugen. Ein Schweigegelübde, das für die Freunde zur 
moralischen Zerreißprobe wird. [https://www.buchhaus.ch/] 
 

 


